Dix conseils pour improviser sans crainte

Même les Toastmasters les plus expérimentés sont parfois pétrifiés à l’idée de devoir improviser, alors, que dire des novices ! Voici quelques conseils qui j’espère seront utiles à tous :

1. Pour gagner du temps de réflexion, commencez par saluer l’auditoire en lui faisant un beau sourire.

2. Pour vous permettre de continuer à réfléchir, répétez la question. Ou encore, Commentez-la brièvement (du genre : « Je n’avais encore jamais envisagé les choses sous cet angle, mais voilà qui est intéressant ! »). Inspirez profondément, parlez  lentement et distinctement. Attention, n’en faites pas un système !

3. Intéressez-vous à tout , tout le temps ! Il est évidemment impossible de tout savoir dans tous les domaines, mais plus vous serez au courant de l’actualité, qu’elle soit économique, culturelle, ou sociale, locale ou internationale, moins vous risquez de ne rien avoir à dire !

4. Faites-vous une boîte à sujets d’improvisation, alimentée par toutes les idées qui vous viennent au fil du temps : ainsi, lorsque vous aurez à mener les improvisations, vous n’aurez plus qu’à y puiser.

5. Mettez de la passion dans vos prises de position, afin de ne pas ressembler à un tableau de statistiques ! Plus vous serez passionné et original, meilleure sera votre improvisation.

6. Entraînez-vous : prenez au hasard des sujets dans votre boîte et exercez-vous à y répondre avec fougue. Un jour ou l’autre, un sujet proche de ceux que vous avez développés finira bien par vous échoir.

7. Entraînez votre imaginaire : amusez-vous à créer pour vous-même des histoires extraordinaires, à vous projeter dans le futur, à développer des argumentaires sur des sujets pris au hasard : votre imagination s’en trouvera enrichie.

Si malgré tout vous êtes toujours « sec », essayez les méthodes suivantes, mais sans en abuser pour ne pas lasser les membres de votre club :

1. Le « ramasse miettes » : si vous passez après plusieurs personnes et manquez d’idées, reprenez ce qu’ont dit vos prédécesseurs et donnez à leurs propos  votre propre logique.

2. Le « refus » : comme un cheval bronchant devant un obstacle, si vous n’avez pas envie de parler de tel sujet, ou si tel sujet ne vous inspire pas du tout, vous pouvez le dire carrément et choisir un tout autre sujet. C’est un procédé à n’utiliser qu’avec parcimonie et dans les moments de grande panne !

3. La « mise en boîte » : vous profitez du sujet qui vous est proposé pour vous moquer gentiment d’un membre de l’assistance, ou du meneur des improvisations lui-même.  Attention à ne choisir que des victimes qui ont un bon sens de l’humour et que vous connaissez bien.

Conclusion :

Il n’y a pas de méthode miracle pour réussir une improvisation, mais on peut s’y préparer et s’y entraîner. Et l’aspect encourageant de la chose, c’est qu’on finit toujours par progresser sensiblement, quelquefois même à aimer improviser !
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